
Burundi : l'opposition en exil se félicite du rapport de l'ONU

  RFI,Â 06-09-2017  Pancrace Cimpaye (photo), porte-parole du Cnared, plateforme d'opposition burundaise en exil, s'est
fÃ©licitÃ© de la publication du rapport de l'ONU qui expose les crimes commis par le pouvoir de Pierre Nkurunziza et
exhorte la CPI Ã  s'en saisir.  Une commission indÃ©pendante d'enquÃªte de l'ONU sur les crimes commis au Burundi a
rendu son rapport le 4 septembre.Â Elle exhorte la Cour pÃ©nale internationale (CPI)Â Ã  enquÃªter de toute urgence sur les
crimes contre l'humanitÃ© et autres atrocitÃ©s au Burundi.  
  Pancrace Cimpaye,Â porte-parole de la plateforme d'opposition en exil,Â le Conseil national pour le respect de lâ€™Accord
dâ€™Arusha pour la paix et la rÃ©conciliation au Burundi et de lâ€™Ã©tat de droit (Cnared), s'est dit, Ã  RFI, satisfait que la chaÃ®ne
de dÃ©cision soit clairement exposÃ©e.  Â«Â La nouveautÃ© est d'oser dire publiquement les choses dans un rapport, se
fÃ©licite-t-il.Â Les faits avÃ©rÃ©s indiquent clairement que Pierre Nkurunziza est le premier responsable de ce bain de sang.
Non seulement il a forcÃ© un troisiÃ¨me mandat illÃ©gal et impose Ã  tout le peuple burundais de l'accepter dans le sang. Il
est le premier responsable. DeuxiÃ¨mement, la garde prÃ©sidentielle de Nkurunziza, la milice des Imbonerakure qu'il
contrÃ´le, les services de renseignements logÃ©s dans ses bureaux, voilÃ  les entitÃ©s qui sÃ¨ment la dÃ©solation et la mort au
BurundiÂ Â».  Attaque Â«Â gÃ©nÃ©ralisÃ©eÂ Â» contre la population  Â«Â Câ€™est tout Ã  fait normal que le premier responsable
Nkurunziza soit Ã©pinglÃ©,Â poursuit Pancrace Cimpaye.Â Et avec lui sa galaxie, les gens qui gravitent autour de lui, les
gÃ©nÃ©raux impliquÃ©s qui sont rÃ©pÃ©tÃ©s depuis bientÃ´t trois ans dans tous les rapports, et ils nâ€™avaient jamais Ã©tÃ© inquiÃ©tÃ©s.
Ce rapport met le doigt sur les vÃ©ritables responsables, parce que la milice Imbonerakure est devenue plus forte que
lâ€™armÃ©e, la police et le Parlement. Câ€™est donc tout Ã  fait normal que ces milices soient dans ce rapport les vÃ©ritables
responsables du drame qui secoue le Burundi, qu'ils soient enfin nommÃ©s officiellementÂ Â».  Le prÃ©sident de la
commission d'enquÃªte de l'ONU parle d'une attaque Â«Â gÃ©nÃ©ralisÃ©e ou systÃ©matiqueÂ Â» contre la population civile.
Fatsah Ouguergouz va jusqu'Ã  blÃ¢mer Â«Â une politique de l'Etat burundaisÂ Â».  Pour la premiÃ¨re fois, le rapport pointe du
doigt une responsabilitÃ© jusqu'au sommet de l'Etat en tentant de dÃ©monter la mÃ©canique qui structure ces violences et
Ã©voque des dÃ©cisions prises Â«Â non pas par le gouvernement, mais par le prÃ©sident de la RÃ©publique entourÃ© d'un cercle
restreint d'u moins cinq gÃ©nÃ©rauxÂ Â». La jeunesse du pouvoir, les Imbonerakure, qualifiÃ©e de Â«Â miliceÂ Â» par l'ONU,Â est
elle aussi mise en cause.  
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